
[image: Couverture : SUSAN STEPHENS, La surprise d’un play-boy, Harlequin]


 [image: Page de titre : SUSAN STEPHENS, La surprise d’un play-boy, Harlequin]


1.
Au lieu de se réjouir d’avoir été invitée au mariage de Danny, son amie d’enfance, Emma se sentait affreusement nerveuse, et même anxieuse.
Elle se regarda dans le miroir et tressaillit devant son expression terrifiée. Dans quelques instants, elle allait se retrouver face à Lucas, le père de l’enfant qu’elle portait. Après trois tests de grossesse, il n’y avait plus aucun doute.
Quelques semaines plus tôt, Emma avait quitté, en pleine nuit, le lit du propriétaire et directeur de l’hôtel de luxe londonien où elle effectuait un stage — Lucas Marcelos, célèbre bad boy du polo et redoutable séducteur qui l’avait fait fondre, de la tête aux pieds.
Mais, quand il apprendrait la nouvelle, l’indomptable play-boy ne sauterait certes pas de joie. Il ne déploierait pas non plus le charme qui avait fait succomber Emma au premier regard. Un homme aussi fortuné et aussi brillant en affaires se montrerait forcément méfiant. Et il l’aurait été encore davantage s’il avait su qu’Emma avait été folle de joie en découvrant qu’elle attendait un enfant.
Ce qui la préoccupait le plus, ce n’était pas son propre sort — c’était de ne pas savoir comment Lucas réagirait. Ils se connaissaient à peine, mais une chose était certaine : il ne semblait pas très porté sur la vie de famille…
Inutile de brûler les étapes, décida-t-elle en redressant les épaules. Dans l’immédiat, elle devait aller rejoindre les invités qui faisaient la fête.
Tiago Santos, célèbre joueur de polo lui aussi, venait en effet d’épouser Danny Cameron, l’une des meilleures amies d’Emma. Comme Lucas, Tiago faisait partie des Thunderbolts, équipe de polo réputée dans le monde entier pour ses nombreuses victoires.
Lorsque Lucas en personne l’avait félicitée pour son excellente approche en matière de gestion hôtelière, Emma avait répliqué que, soucieuse d’améliorer les conditions de travail du personnel, elle n’avait fait que proposer des moyens de simplifier leurs tâches, tout en rationalisant celles-ci.
« De plus en plus intéressant… », avait-il dit alors à Emma, fascinée par son regard sombre.
Et, quand une lueur amusée avait éclairé ses yeux de velours noir, elle avait été perdue. Avec son corps d’athlète, Lucas Marcelos ressemblait à un dieu surgissant des ténèbres, comme l’avait fait justement remarquer un journaliste. Ses cheveux noirs ondulés, son teint mat, sa barbe de deux jours et son visage aux traits sculptés, tout en lui dégageait une force primaire qui avait ébranlé Emma au plus intime de son être. Si bien que par la suite, alors qu’elle était amenée à travailler pour lui et à le rencontrer chaque jour, elle avait développé des fantasmes d’un érotisme torride.
Déterminée à l’impressionner, elle avait redoublé d’ardeur. Et, comme leur relation devenait de plus en plus souple, elle s’était laissée aller à croire qu’ils pourraient devenir amis. Peu à peu, Emma lui avait parlé de ses espoirs et lui avait confié son rêve de faire carrière au sein de la prestigieuse chaîne d’hôtels Marcelos. Flattée par l’intérêt dont Lucas faisait preuve à son égard, et trop naïve pour deviner ses véritables intentions, elle n’avait pas réalisé qu’elle représentait pour lui un défi qu’il était bien déterminé à remporter.
Tout s’était accéléré le soir où elle avait appris que ses parents avaient trouvé la mort au cours d’une course-poursuite avec la police. Elle n’en avait rien dit à Lucas, évidemment, pour ne pas avoir à lui révéler les activités illicites, voire criminelles, de ses parents. Elle ne lui avait rien dit non plus de son profond chagrin, qu’elle ne parvenait pas à s’expliquer à elle-même.
Son père et sa mère ne l’avaient jamais désirée, la considérant depuis sa naissance comme un accident. Cela n’avait pas empêché Emma de les aimer et de chercher inlassablement à se faire aimer d’eux en retour. Elle s’était inventé des excuses : sa ravissante mère avait du mal à vieillir tandis que son père, membre de la famille Fane, des aristocrates de pure souche, avait souffert de ne pas être à la hauteur de la réputation familiale.
Quand elle avait appris leur mort, Emma avait pleuré, sincèrement triste pour eux, pour ces deux vies gâchées. Par ailleurs, elle avait dû renoncer pour toujours à se faire aimer de ses parents.
Se sentant abandonnée et seule au monde, elle n’avait eu qu’un désir : être dans les bras de quelqu’un et se sentir choyée, même s’il ne s’agissait que d’une illusion. C’était mieux que rien.
Et Lucas Marcelos avait été là, prêt à jouer le rôle qu’elle attendait de lui.
Il lui avait fait découvrir des plaisirs si intenses, si fabuleux, qu’Emma avait oublié tout le reste. Lucas avait été un amant merveilleux. Grâce à lui, elle s’était sentie chérie et aimée. A tel point qu’elle lui avait demandé comment il envisageait la suite de leur relation.
Après l’avoir regardée d’un air surpris, il avait haussé les sourcils et dit : « Nous pouvons entretenir une liaison, si tu veux. »
Tous les rêves d’Emma s’étaient écroulés d’un coup tandis que son merveilleux amant riait soudain, avec une désinvolture et un détachement qui l’avaient glacée. Mais elle n’avait rien dit et avait attendu qu’il s’endorme pour se glisser hors du lit et s’éclipser.
*  *  *
Le trajet en train avait été long, pour regagner les Highlands, mais elle s’était persuadée que cela lui donnait le temps de se ressaisir. En Ecosse, elle espérait retrouver quelques souvenirs heureux de son enfance passée avec ses parents. En fait, il n’en restait aucun. Alors, résolue à se construire une nouvelle vie, à repartir de zéro, elle avait trouvé du travail dans le seul hôtel de la région.
Qui se trouvait être aussi l’endroit où Danny était venue célébrer son mariage avec Tiago. Jamais Emma n’aurait pensé revoir Lucas mais, maintenant qu’il était réapparu dans son existence, elle devait lui annoncer qu’elle portait son enfant.
Car elle était redescendue sur terre, à présent, songea-t-elle en lissant sa robe sur son ventre encore plat. Lucas Marcelos était milliardaire alors qu’elle-même travaillait comme femme de chambre. Ils n’avaient rien en commun. Et ce n’était pas en restant dissimulée dans les toilettes qu’elle résoudrait quoi que ce soit. En outre, elle se sentirait beaucoup mieux une fois qu’elle aurait tout dit à Lucas, en lui expliquant qu’elle n’avait pas besoin de son aide. Ni maintenant ni jamais.
Soudain, un petit groupe d’invitées entra et prit place en riant devant le long miroir. Emma sortit son fard à joues et en appliqua un peu, puis se passa une touche de gloss framboise sur les lèvres. Elle avait meilleure mine…
L’une des femmes se tourna vers elle en souriant.
— Bonsoir. Géniale, cette soirée, vous ne trouvez pas ?
— Vous avez vu qui est là ? renchérit une autre.
— Lucas Marcelos ! s’extasia une troisième. Vous croyez que l’une de nous réussira à attirer son attention… ?
Un éclat de rire général permit à Emma de dissimuler son trouble.
— Ah, il est là ? réussit-elle à répliquer d’un ton innocent.
— Oui — et seul ! répondit celle qui s’était adressée à elle en premier.
Préférant garder le silence, Emma les laissa à leurs bavardages excités — dont le célèbre bourreau des cœurs demeurait l’unique objet. De son côté, elle était enceinte de ce play-boy notoire qu’elle connaissait à peine et, pour couronner le tout, elle n’avait pas d’argent et faisait un boulot n’offrant aucune perspective d’avenir.
Cependant, elle s’en sortirait. Elle n’avait jamais été du genre à baisser les bras ou à fuir. Sauf cette nuit-là, quand elle avait compris que, si elle restait à proximité de cet homme fabuleux, elle souffrirait tôt ou tard. Mais maintenant, il y avait un enfant en jeu. Un enfant qui n’était pas un accident mais un cadeau.
Se sentant mieux, Emma rassembla ses affaires. Danny, qui lui avait prêté une robe, devait se demander où elle était passée. Lizzie aussi, cousine d’Emma et amie de Danny. Après avoir jeté un dernier coup d’œil à son reflet, elle souhaita une bonne soirée aux autres et se détourna.
Elle réussirait à lui parler, en se concentrant sur l’essentiel, sans pathos…
Forte de ces bonnes résolutions, Emma poussa la porte — pour se retrouver nez à nez avec Lucas…
Un vertige s’empara d’elle, si violent qu’il lui prit le bras, craignant sans doute qu’elle ne s’effondre. Le contact de sa main sur sa peau produisit en elle des sensations divines. Comme s’ils n’avaient jamais été séparés. Le regard sombre était aussi pénétrant, la bouche ferme aussi sensuelle que dans ses souvenirs…
— Ça va ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.
Emma sentit sa voix rauque résonner en elle. Cette voix qui avait murmuré, caressé, l’avait guidée dans le plaisir…
— Oui, merci, répondit-elle en reculant d’un pas. Et excuse-moi de t’avoir bousculé !
— On se connaît ? répliqua-t-il sur le même ton enjoué.
— Oui, nous nous sommes déjà rencontrés, je crois.
Sans vergogne, il fouillait le regard d’Emma. Son costume habillé, noir, mettait en valeur son corps d’athlète, qu’elle connaissait par cœur.
Chemise blanche, cravate de soie gris clair, boutons de manchette en diamant noir, sourire dévastateur… Lucas Marcelos avait tout du milliardaire charismatique — alors qu’elle portait une robe qui ne lui appartenait même pas !
Quand elle se détourna pour s’éloigner, il lui bloqua le passage.
— Bonne soirée, Lucas, dit-elle en redressant le menton.
— Pourquoi es-tu partie au beau milieu de la nuit, Emma ?
— Il était temps que je m’en aille, répondit-elle d’un ton neutre.
Ce n’était vraiment pas le moment idéal pour lui annoncer qu’elle portait son enfant…
— Et j’avais des choses à faire, ajouta-t-elle en soutenant son regard.
— Je croyais que ton travail te plaisait…
— En effet.
— Dans ce cas, pourquoi ce départ précipité ?
Le regard de Lucas s’était durci. Emma aurait aimé lui dire la vérité, mais son cœur battait trop fort.
— As-tu trouvé un poste plus intéressant ?
— Non, pas vraiment, reconnut-elle.
Cet hôtel était charmant, mais il ne pouvait rivaliser avec le fabuleux palace londonien de Lucas.
— Es-tu revenue en Ecosse pour assister au mariage de Danny Cameron ? demanda-t-il en l’observant avec attention.
— Je suis née ici. Danny aussi. C’est pour cela qu’elle a choisi de fêter son mariage dans cet hôtel.
— Et toi, tu y travailles ? Tu fais la même chose qu’à Londres ? insista Lucas en plissant le front.
— Non, pas exactement. J’ai été embauchée comme femme de chambre, expliqua-t-elle avec fierté.
Son oncle, le père de Lizzie, avait beau être un lord, son propre père avait mal tourné. Et, même si elle ne gagnait pas grand-chose dans cet hôtel, Emma avait au moins la satisfaction de subvenir à ses besoins. Par ailleurs, elle n’avait pas renoncé à toute carrière, mais dans l’immédiat elle devait assurer sa subsistance tout en réfléchissant à l’avenir. Le sien, et celui de son enfant.
— Tu n’as aucune possibilité d’avancement, ici, fit remarquer Lucas à brûle-pourpoint.
— Non, ni de suivre une formation, mais c’est un début.
— Tu aurais mieux fait de rester à Londres, riposta-t-il d’un ton de reproche.
En quoi cela le concernait-il ? Pensait-il qu’elle aurait eu davantage d’avenir en devenant sa maîtresse temporaire ?
— D’autant que tu dois gagner moins d’argent qu’à…
— Il n’y a pas que l’argent, dans la vie, le coupa-t-elle.
Il eut un sourire ironique avant de répondre :
— Mais ça aide.
— Je suis heureuse ici, dit Emma d’une voix ferme. Je suis entourée d’amis — d’ailleurs, on m’attend… Alors, si tu veux bien m’excuser ?
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Lucas Marcelos est en Ecosse! A cette idée, Emma est
envahie par une frayeur irrépressible. Comment annoncer
a ce play-boy brésilien, qui a su faire chavirer son cceur
quelques semaines plus tot, qu'elle porte son enfant? Un
enfant qui, pour Emma, n'est rien d'autre qu'un miracle,
un bonheur immense. Pourtant, elle le sait bien, Lucas
ne verra pas les choses sous cet angle. Va-t-il lui parler
froidement d'argent? la traiter de menteuse ? Tout ce dont
Emma est siire, c'est qu'elle n'est pas préte pour une telle
confrontation, qui va anéantir non seulement ses réves
d'avenir pour son futur bébé, mais aussi les sentiments
naissants qu'elle éprouvait pour Lucas...

Sous la chaleur écrasante du Brésil,

quatre séducteurs vont faire naitre
de bralantes passions.
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